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GUÊRISONS, Eto., Eto.

ÂTTRIBUicB À LA V. M. MaRIB DB l'IVOABKATIOV.

Ces faitH ne Ront pas mentionnés dans la Vie publiée en 1873,
par M. l'abbé Biohaudeau.

St. Sauveur de Québec, 1870.

Mlle. Zoé LaRose, dan? un écrit en date du 26 Septembre dernier

(1876), signé par elle et par quatre membres de sa famille, déclare que
dans l'hiver de 1870, elle f'utpréH de trois mois avec un mal d'yeux ex-

traordinaire. Plusieurs niédecins la traitèrent sans pouvoir la

soulager. Ayant commencé une neuvaine à la Mère M. de l'Incarnation

avec application de l'eau miraculeuse, son mal disparut complètement
pendaut cette neuvaine.

St. Sauveur de Québec, Octobre 1873.
''

Sur la fin del'étédernier (1876), M. Laurent Leclerc, âgé de 22 ans,

entendant dire que l'on signait des Lettres Postuiatoires pour
demander la Béatification de la Mère Marie de l'Incarnation, crut

que c'était le moment de nous donner les détails de sa guérison, qui
avait eu lieu, il y a trois ans. Les voici en abrégé.

Après avoir relevé à grand' peine du typhus, dont trois de ses

frères venaient de mourir, il prit du froid et retomba extrêmement
mal d'une inflammation de poumons. Il y avait i6 jours qu'il toussait

sans relâche, avec de fréquents vomissements ou crachements de
sang, et une oppression si excessive qu'il ne pouvait respirer autre-

ment qu'en se tenant replié sur lui-même. M,' Joseph Gamache
l'ayant visité sur les 7 h. du soir, le trouva si mal qu'il vint en toute

hâte chercher de l'eau du tombeau, ne croyant pas que son ami pût
passer la nuit. A peine le malade en eut-il pris quelques gouttes et

fait la prière * C'est par le Cœur de mon Jésus ', il éprouva un tel

bien-être qu'il se redressa et voulut se coucher. Il dormit parfaite-

ment, et se trouva si bien guéri le matin à son réveil qu'il osa sortir

le jour même, malgré un temps d'Octobre; il ne lui restait qu'un
peu de faiblense qui disparut en peu de temps.

M. Joseph Gamache sus-mention né, présent à cette déclaration,

l'a confirmée en tout point. •}.:<:, j . , :..

* • . .. ./,i r) !,<.;i-Ar'r siu He-aux-Grues, septembre 1874. ;

Melle Julie Lach'aîne, âgée de 14 ans, souffrait depuis dix mois

d'un mal étrange à la main gauche ; tout l'intérieur de la main
avait été envahi ainsi que le pouce, dont l'ongle était tombé par

suite <lu mal. Trois médecins l'avaient soignée successivement: le

Dr. Bacon, de St. Thomas, le Dr. Painchaud, de Varennes, et le

Dr. Lachaine, de Montréal; aucun n'avait réussie alléger tant soit

Su son mal. Elle résolut de cesser tout remède et de s'adressera la

ère de l'Incarnation. Dès la première application de feau mira-

culeuse, l'inflanuiiation diminua visiblement ;
il en fut de même cha-

que jour jusqu'au 8e jour de la neuvaine, où toute trace du mal
avait disparu. Elle a toujours été très-bien depuis.

Nous avions entendu parler de cette guérison dans le temps, sur-

tout par le R. P. Beather, S. J., qui avait fait une mission dans
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